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LAOS, LAOI ET LAWAGETAS

Les mycenologues ont etabli avec une quasi certitude que Tantilogie
laos\demos\ dejä observee dans la $9ciete grecque, etait egalement per-
ceptible dans le monde des tablettes en Lineaire B1. L'onomastique y
attestait en effet des formations en rawo = lawos et en damo = damos^ du
genre akerawo = Agelaos ou ekedamo = Echedamos2, qui faisaient penser
ä la vieille distinction que certains ont voulu etablir entre les deux
lignees royales spartiates, avec leurs Agides en -laos et leurs Euryponti-
des en -damos*. La terminologie administrative y relevait surtout deux
titres, celui de rawaketa = lawagetasl· et celui de damokoro = damokoros*,
qu'il etait bien tentant de mettre en parallele d'une fason ou d'une autre.
On y cherchait generalement, sous l'autorite souveraine du wanaks my-
cenien, une expression ancienne du double aspect de la notion de 'peuple',
que l'on avait cru trouver aussi dans l'epopee homerique: le laos aurait
evoque plutot la gent guerriere et le damos le monde paysan6.
1 L'initiative en revient ä L. R. Palmer, Trans. Philol/Soc. 1954, 35 sq., dont les inter-

pretations ont ete reprises et confirmees, notamment par G. Pugliese-Carratelli, Atti
Accad. Tose. "La Colombaria" 21, 1956, 9—23; Par. A Pass. 1959, 401 sq.; etc. On
peut dire que ces theories ont ete tres largement accueillies depuis lors.

2 Une liste est donnee par A. Heubeck, Studi Linguist. Pisani 1969, II, 537.
3 Cf. Th. Lenschau, Rhein. Mus. 1939, 133 sq.; H. Jeanmaire, Couroi et Couretes 1939,

491 sq.; J. H. Oliver, Democratia, the Gods and the Free World 1960, 5 sq., n. 7; etc.
4 La transcription de rawaketa par lawagetas est unanimement admise, bien que le sens du

second terme de la composition ne soit pas toujours compris de la meme maniere. Cf.
G. Lucchini, SMEA13,1971,75 sq. et la bibliographie, 98; Marg. Lindgren, The People
of Pylos (Acta Univ. Upsal., Boreas 3,1973) II, 134 sq. et n. l, references aux tablettes.

5 D'autres transcriptions avaient ete proposees: Damoklos (NP^.dawogoros, damokolos.
L'Interpretation damokoros est seule retenue aujourd'hui. On trouvera dans Marg. Lind-
gren, ibid. II, 32—33, les references ä une discussion maintenant depassee.

6 On s'est naturellement efforce d'appuyer cette distinction sur le caractere plutot militäire
ou plutot foncier des lots de tablettes pyliennes et en particulier sur la difference qui
apparaissait entre les listes de personnel de la serie A et les tablettes Oka* d'une part et
le dossier E du 'cadastre' d'autre part. Cf., p. ex., A. Heubeck, Aus der Welt der frühgr.
Lineartafeln (Studienh. z. Altertumsw. 12, 1966), 65—66. Les resultats n'ont pas ete
convaincants, comme il est facile de s'en rendre compte gräce ä toutes les interferences
prosopographiques commodement presentees dans Marg. Lindgren, The People of
Pylos I, passim. ' . "
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Pour Pintelligence profonde de la primitive societe grecque, nous
pensons, nous aussi, que Tantilogie laos \demos est fondameiitale. Mais
nous craignons qu'elle n'ait pas ete exactement situee. Des 1967, a
propos d' 'un lawagetas oublie'7, nous avions indique le sens de nos
reserves: nous insistions sur la distinction entre laos et Stratos et m r-
quions ce qui nous paraissait la valeur specifique du mot laos. Mais
nous n'avions pu donner une demonstration complete et nous avions
procede plus par assurances que par argumentation. Notre prise de
position n'en a pas moins eu quelque echo8. Mais cela n'a pas empeche
les vieux errements de continuer. Aussi nous a-t-il paru necessaire de
reprendre ici Pensemble de la question en rappelant toutes les pieces du
dossier: peut-etre alors voudra-t-on bien abandonner certaines affir-
mations trop h tives sur la nature guerriere du /aos, des affirmations qui
ont la vie dure, et pourra-t-on orienter d'une maniere plus historique
Tanalyse du couple laos \demos aux origines de la cite grecque.

La question du demos, eile, est relativement simple, au moins pour
les origines, et eile a ete mise au point, en ce qui concerne les tablettes
myceniennes, par Michel Lejeune, dans une etude sur laquelle il n'y a
plus a revenir9. Le damo est en effet expressement atteste dans les docu-
ments pyliens. On en retiendra, avec Lejeune:

Communication presentee au Congres de Rome, Atti e memor. del 1° Congresso intern,
di micenologia 1938, II, 588—593 et specialement p. 591. On observera qu' ce Congres,
et de fa^on tout a fait independante de nous-meme, F. Adrados, etudiant "wanaka y
rawaketa" avait emis des reserves sur les conceptions traditionnelles: "creemos que una
distincion entre un ejercito noble y una clase civil es increible en esta 6poca. El λαός
no aparece en las tablillas, donde solo el da-mo tiene una personalidad juridica; creemos
que de el salen tanto sacerdotes y funcionarios como, claro esta, los guerreros, que son
los mismos", ibid., 560. Nous ne partageons pas Tensemble des hypotheses d'Adrados
sur la question, car il nous parait faire la part trop grande au caractere religieux ou meme
divin de certains mots et de certaines fonctions. Mais dans la mesure o il ne croit pas
que le laos soit une classe guerriere, nous sommes d'accord avec lui.
Cf., p. ex., Marg. Lindgren, The People of Pylos II, 135 et n. 2; G. Maddoli, SMEA 12,
1970,44etnotel23.
Le Δάμος dans la societe mycenienne, REG 1965, 1—22 (repris dans M6m. Philol.
Myc. III, 1972, 137 sq.). On observera que l^tude de Lejeune garde toute s valeur,
meme si son adhosion a la 'tripartition fonctionnelle' indo-europeenne dafendue par
divers savants, comme F. Vian, Origines de Thebes, 238 sq. ou A. Yoshida, RHR 166,
1964, 21—38, peut surprendre chez un savant aussi prudcnt. II est vrai qu'il ne la
prcsente que comme "une hypothase de travail admissible" et qu'il prcnd la precaution
d'ajouter: "Elle ne heurte pas nos donn es. Mais, de ces donnces, lacunaires, et, sur
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1) qu'il s'agit probablement d'une communaute territoriale ayant s
personnalite propre10;

2) que le damokoro est sans doute le fonctionnaire royal qui s'occupe
du damo11;

3) qu'il existait certainement plusieurs damo dans le royaume de Pylos,
mais qu'il est actuellement impossible de dire s'il y avait un, deux ou
plusieurs damokoro1*.

Dans la mesure o une population s'attache a la terre qu'elle se partage
et qu'elle met en culture, eile fait corps avec le pays, et les divers sens
attestes, apres le grec mycenien, pour le mot demos, contree ou pays,
village ou communaute rurale, peuple, et meme populace, apparaissent
comme des derivations parfaitement logiques de Pancien damo, dans
Pevolution historique du monde grec13. Nous pouvons donc laisser ici
la question de c te, au moins provisoirement.

La valeur du laos est moins facile a circonscrire.
Le mot lui-meme, en effet, ne s'est encore jamais rencontre dans les

tablettes14. Ce peut etre Peffet du hasard. Mais Tabsence n'en est pas
moins notable, surtout quand, a c te, le demos parait bei et bien constitue

l'essentiel, plus allusives qu'explicites, eile ne re$oit souvent qu'un appui decevant".
Nous ne croyons pas, personnellement, que les theories platonico-aristoteliciennes des
trois classes, politique, guerriere et agraire, plus ou moins rebouillies dans la 'tripartition
fonctionnelle' des disciples de Georges Dumezil, soient de nature a faire avancer reelle-
ment notre connaissance des origines grecques. Sur la question precise de l'antilogie
laos l demos, nos reserves a Tegard de ces theories sont partagees par W. Donlan, Changes
and shifts in the meaning of demos in the literature of the Archaic period, Par. d. Pass.
1970, 382, n. 6, comme par G. Maddoli, SMEA 12,1970,43 sq., mais ce dernier semble
favorable a une theorie dej soutenue par K. Wundsam, Die politische und soziale Struk-
tur in d. myk. Residenzen, 1968, 56—58 qui ferait du laos Taristocratie opposee au
demos, ce que nous ne pouvons admettre.

10 Cf. Pexpression damodemipasi kotonao kekememo onato ekee (δαμος δε μι ν φδσι... £χεΐν),
dans la discussion d'un droit foncier avec la pretresse Erita, PY Ep 704, equivalent de
kotonookode (ktoinookhoi), P Υ Eb 297. Cf. Ventris-Chadwick, Documents, 252 sq.;
L. R. Palmer, Interpretation, 210 sq.; Deroy-Gerard, Le Cadastre de Pylos, 36; etc.
En dernier lieu, cf. P. Leveque, le syncretisme creto-mycenien, in Colloque de Besangon
1973, sur les Syncretismes dans les re gions de l'antiquite, 25—27i

11 Tout en donnant raison a Lejeune contre Palmer dans la discussion de la serie Ta des
tablettes de Pylos, nous avons marque (Recherches sur les structures sociales, Colloque
CNRS de Caen 1969, 26, n. 4) et nous continuons d'eprouver une certaine gene dev nt
la valeur purement administrative ('instituit, creavit') que Lejeune donne du verbe^
θήκε dans la phrase-cle PY Ta 711, REG 1965,19.

12 Cf. Marg. Lindgren, The People of Pylos II, 32^ n. 2, qui tranche en faveur de Tunicite,
sans argument decisif, la question laissee ouverte par Lejeune, REG. 1965, 21, sur le
nombre des damokro.

13 Cf. P. Chantraine, Dict. etym. I, s. v. 273—274
14 A moins qu'il ne faule lire Ίαο? Pideogramme n°. 100 que'nous transcrivons par VIR?"
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comme collectivite territoriale. Gela montre le caractere hätif de certaines
analyses, par ailleurs seduisantes, comme celle d'E. Benveniste, qui
affirme Pappartenance a une couche 'acheenne', voire 'thraco-phrygienne'
de laos, par Opposition ä une origine 'dorienne' de Pusage Aedemos pour
signifier le cpeuple'15.

La philologie traditionnelle, eile, hesitait sur Petymologie du terme16.
Mais eile en avait depuis longtemps degage les emplois specifiques dans
Pepopee. Dejä Ebeling en fournissait une definition judicieuse: "homi-
nes, et qui in bello sub ducibus sunt, milites, „die Mannen", ut plerisque
Iliadis locis, et qui in pace sub regibus sunt, „die Unterthanen", ut
plerumque in Odyssea"17. Qu'il soit donc utilise au singulier collectif
ou au pluriel, le mot insisterait beaucoup plus sur les parties que sur
Pensemble: „nie Voelker, sondern die ein2elnen Mannen, die Leute"18.
Ou, si Pon prefere, lesgens plutot que lepeuple, dans la categorie politique;
des hommes ou les gmrriers plutot que l'armee^ dans la categorie militaire.
l II est evident que le caractere meme de PHiade multiplie les emplois
proprement militaires du mot, tandis que Pallure plus pacifique (ou
aventuriere, mais non belliqueuse) de POdyssee privilegie les utilisations
civiles ou meme civiques de laos ou laoi. Le monde de POdyssee etant
plus recent que celui de PHiade, ces utilisations civiles peuvent toujours
passer pour secondaires et ne sauraient donc intervenir vraiment dans
un debat sur Paspect primitif du laos homerique. C'est PHiade en premier
Heu qui retiendra notre attention.

Homere offre pres de quatre cents exemples du mot, dont les cinq
sixiemes dans Plliade. Cela correspond en moyenne ä une apparition du
mot tous les 68 vers dans Plliade, et ä une tous les 185 vers dans POdys-
see. Ces emplois ne sont pas concentres dans des episodes ou des chants
particuliers, mais repartis d'une fa$on relativement homogene ä travers
Pensemble des poemes19. Mettons ä part une centaine de vers dans les-

15 Vocab. des inst, indo-eur. 1969, II, 94
16 On a pense ä des rapprochements avec laas ou leia^ avec le hittite la^ha et meme (V. Pi-

sani, Stud. z. Sprachw. u. Kulturk., 124 sq.) avec dämos (par Pasianique!), cf. Frisk,
Et. Wort., s. v. et, en dernier lieu, P. Chantraine, Dict. etym. III, s. v. 620: "aucune
des hypotheses citees dans les dictionnaires ne s'impose". Notons, en prevision de la
discussion qui va suivre, que si lawos est indoeuropeen, il est vraiment surprenant qu'il
ne se retrouve surement dans aucune autre langue que le grec, et que, si c'est un emprunt
prehellenique quelconque, il est encore plus surprenant qu'il puisse signifier la gent
guerriere et s'appliquer engrec ä une aristocratie de conquerants!

17 Lex. homer. 1,971 s. v.
18 Naegelsbach, ad II. 1,10, ehe par Ebeling
19 Observons cependant que le mot est absent des chants I, XII et XXI de TOdyssee et

qu'il est parriculierement rare dans les chants III et XX de l'Iliade. Dans ce poeme,
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quels le mot entre dans une appellation ou fait partie d'un titre utilise
sans relation avec le contexte, et donc sans doute fossilise dans la tradition
epique (du genre poimen /aon, ou btgftore )2*. Les autres emplois
associent laos a une quinzaine de qualificatifs differents et a toutes sortes
de verbes, plus d'une soixantaine au total! La variete des expressions ou
intervient le terme est donc considerable et cela suffirait a montrer qu'il
s'agit d'un mot courant, presque banal, du vocabulaire homerique. D'un
mot propre ä la societe humaine, 'la'ique' dejä si Pon ose dire, car il n'est
pas de ceux qui, commephyla, thookos ou agore, sont employes egalement
pour les dieux21.

Apres Homere, le mot conserve en grec un caractere poetique tres
marque. II disparait, semble-t-il, de la prose classique, du moins dans les
genres qui nous ont ete conserves: il s'efface, en attique notamment,
devant demos^ qui devient la seule designation courante pour le peuple22.
II refait surface dans le vocabulaire de l'epoque hellenistique, quand il
s'agit de designer une categorie bien deifinie de gens, les sujets, no-
tamment les indigenes, des royaumes orientaux. Comme au temps
d'Homere, le mot se trouve alors dans deux acceptions paralleles, soit
les paysans des campagnes, soit les hommes enröles en masse dans les
armees. On pourra douter que cette resurgence soit uniquement due a
Terudition alexandrine. II est probable qu'aux temps forts de la cite
classique et du soldat-citoyen le terme s'etait seulement eclipse, sans
disparaitre completement du parier rural — dont nous n'avons, helas!,
guere de trace. Ensuite, le mot subsiste dans le grec byzantin et, dans
la langue de PEglise, il est utilise pour le 'peuple de Dieu'23.

Sur les etapes finales de Tevolution semantique dont nous venons de
rappeler le Schema, il n'y a point de probleme. Les textes sont assez
sürs, assez nombreux et assez clairs pour que tout le monde soit

contrairement ä ce qu'on attendrait, il est nettement moins frequent dans Penumeration
des contingents des deux Catalogues, troyen et acheen, que dans le reste du chant II;
et il parait peu utilise dans les recits de combats comme ceux du chant V.

20 La proportion des emplois courants dans la phrase par rapport aux emplois dans des
titres 'fossilises' est superieure ä 3 contre l dans l'Iliade, alors qu'elle est de 3 contre 2
dans lOdyssee. Cela pourrait faire penser que, d'un poeme ä l'autre, le mot tend ä
sortir de Tusage. Pour Petude detaillee de ces titres, cf. ci-dessous p. 44.

21 11 sert au contraire, 11. XV111, 519, ä designer les hommes, quand ils sont distingues
des dieux par leur taille, sur le bouclier d'Achille.

22 La 'foule' etant designee par bomilos et homados^ qui sont dejä homeriques, ou par ochlos
qui date du Ve siecle. .

23 Ce tableau ne fait que reprendre les indications de P. Chantraine, Dict. etym. III, s. v.
619—620. Sur les /^ö/ruraux, cf. aussi P. Briant, Actes du Colloque 1971 sur l'esclavage,
1972,93—133. .
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d'accord24. En revanche la valeur originelle exacte du mot /aos, en grec
mycenien comme dans la langue de l'epopee, a fait Tobjet de plusieurs
etudes25. Ce sont ces analyses sur la portee desquelles nous nous inter-
rogeons ici.

Dans le domaine mycenologique, rien ne permettait en fait d'avancer
une definition quelconque, le mot laos, qui s'ecrirait *rawo, ne figurant
pas expressement dans les tablettes. II y a bien un adjectif rawijaja que
certains voudraient en deriver au deuxieme degre26. Mais la question

' n'est pas tranchee et l'adjectif parait plutot relever d'une autre classi-
fication. Quant au chef du laos, le lawagetas, apparemment le second
personnage du royaume27, il ne nous est connu que pour sä 'maison

. civile', pour son domaine prive ou sä suite personnelle28. II n'est jamais
rien dit de ses fonctions. II dispose d'un temenos assez important, bien
qu'inferieur des deux tiers a celui du wanaks. II intervient comme ce
dernier, et plusieurs autres instances, dans des contextes vraisemblable-
ment cultuels, offrandes ou attributions. II donne son nom sous la

• forme du qualificatif raivakesijollawagesios tire de son titre, a divers per-

24 Cf. cependant la valeur nouvelle de 'notables' qui serait etablie dans les papyrus,
C. Vandersleyen, Chron. d'Eg. 48, 1973, 339—349. En fait, J. Modrzejewski nous
indique per ep. que si les laocrites sont bien des 'notables', cela ne veut pas forcement
dire qu'ils ne soient pas avant tout les juges 'du peuple' egyptien.

25 Citons en particulier A. Heubeck, Aus der Welt d. frühgr. Lin., 65 sq. et Gedanken
zu griech. , Studi V. Pisani , 535—544; K. Wundsam, Die politische u, soz.
Struktur in den myk. Residenzen, 58 sq.

26 Cf. Marg. Lindgren, The People of Pylos II, 136, s. v., ou l'on trouvera les references
aux diverses Interpretations proposees. L'hypothese d'une derivation de lamja (chora)
nous semble la moins vraisemblable, car cela impliquerait Pexistence d'une terre du
laos dont on attend avec curiosite la preuve!

27 Presentadon claire et mesuree de la question et references, ibid. 134—136 et 187. Des
les debuts du dechiffrement, on avait reconnu, d'apres la tablette PY Er 312 qui lui
attribue un temenos, la place eminente du lawagetas aupres du souverain. On notera
pourtant que dans la liste des contributions a Poseidon, P Un 718, le lawagetas
n'apparait plus a la seconde place, mais bien a la troisieme, apres le damos^ ou meme
a la quatrieme, si Ekera^vo n'est pas le wanaks> comme on Tadmet generalement, mais
seulement un 'Stellvertreter' (A. Heubeck, Aus der Welt d, frühgr. Lin., 65). Le damos,
dans ces conditions, apparait comme un groupe plus riche, foncierement s'entend, et
cela suffirait ä montrer la fragilite de la pretendue hierarchie sociale entre un laos noble
et guerrier et un demos de paysans sans consideration, cf. Tattitude d'Ulysse, si souvent
mal comprise, en II. II, 198 sq. La seule difference dont fasse etat Homere est entre
le demos et les rois ou les 'heros de marque', cxochon andra (v. 188): Ulysse ne se
preoccupe meme pas du laos. C'est ä chaque chef de faire asseoir ses laoi (v. 191): ils
n'ont pas de personnalite propre.

28 C'est M. Lejeune, REG 1965,4, qui parle de "maison civile" et d' "apanages fonciers".
Mis ä part Panachronisme, Tanalyse nous parait tres juste.
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sonnagcs ou possessions: un amotervo (nom de personne? ou charron?),
un suqota ou porcher, un groupe de maratewe (?), ainsi que des onata
(sortes de tenures) et naturellement son temenos®. Bref, c'est un homme
important que le chef du Iaosy mais il ne nous est dit nulle part ce qu'etait
cc laos qu'il avait la charge de diriger, ni les conditions dans lesquelles
il etait appele a le mener30.

Des les debuts du dechiffrement des tablettes myceniennes, on a donc
cru devoir faire reference au vocabulaire homerique pour Interpreter le
niot31. On Pa naturellement rapproche des expressions bien connues,
laous agein ou laön hegeisthai, hegetora laon, etc., et Pon en a fait le chef de
Parmee. L'hypothese n'etait pas deraisonnable et eile a ete tres generale-
ment admise. Mais eile ne repose, en fin de compte — les mycenologues
le reconnaissent eux-memes ouvertement32 — que sur un postulat: celui
du caractere guerrier que presenterait fondamentalement le laos homeri-
que.

Or ce point, qui est vraiment ainsi au centre du debat, est beaucoup
moins assure qu'on ne le dit generalement33.

Nous ne pretendons pas que les laoi de Plliade ne soient pas tres
souvent des guerriers, ni qu'il soit toujoufs* impropre de traduire laos
Achaion par Tarmee acheenne'. L'Iliade etant un recit de guerre, il est
normal que les expressions puissent y prendre une coloration militaire.
Toute la question est de savoir si, structurellement^ le laos y est un groupe

29 II est possible que, comme d'autres, le lawagetas ait eu ä fournir des 'rameurs' ä la flotte
pylienne, cf. Marg. Lindgren, The People of Pylos II, 135 et 187, mais la conclusion
ne se deduit que d'une analyse prosopographique qui est loin d'etre assuree: tout
repose sur la succession des deux noms Ekera^wo \Wedanewo sur les tablettes PY An 610
et PY An 724: cet ordre correspondrait pour Marg. Lindgren ä la Hierarchie wanaka\
rawaketa.

30 Est-il un fonctionnaire royal, comme on le dit du damokoro^ ou un personnage indepen-
dant, du fait qu'il beneficie, comme le wanaks^ d*un temenosy dont on a lieu de penser
qu'il est concede par la communaute? II faut avouer que nos incertitudes restent
grandes.

31 Cf. dejä Ventris-Chadwick, Documents, 120 et 264. Le progres des etudes myceniennes
n'a pas apporte depuis lors le moindre indice sur d'une relation du lawagetas avec la
chose militaire, et les paralleles germaniques ou hittites de L. R. Palmer, Trans. Philol.
Soc. 1954, 35 sq., sont restes ies arguments essentiels.

32 Cf.,p.ex,M.Lejeune,REG1965,4
33 References dans Marg. Lindgren, The People of Pylos II, 135, qui reconnait que "the

actual meaning of in Mycenaean time is not absolutely certain". Rappeions
d'ailleurs les dangers de la methode qui extrapole au moride mycenien des valeurs
attribuees par la philologie homerique. Aurait-on l'idee, par exemple, d'utiliser les
emplois homefiques de kouroi Achaidn pour definir le sens de kowo\kowa dans les
tablettes?
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ou une classe de guerriers et les laoi des hommes ä vocation guerriere
exclusive. A notre avis, il n'en est rien.

*
*

Les philologues homerisants ne semblent pas avoir ete tres sensibles
ä ce caractere foncierement guerrier: 'homines', 'die Leute', citions-nous
tout ä l'heure34. Dans sä traduction de l'Iliade, notre maitre Mazon uti-
lisait pres de deux fois plus souvent des mots comme 'hommes', cgens',
'peuple', cmonde', pour rendre laos ou laoi que des termes militaires
comme 'armee', 'troupe' ou 'guerriers', et il etait bon connaisseur des
fmesses de la langue grecque! Quant ä lOdyssee, V. Berard y emploie
trente-six foix des termes comme 'peuple', ou (rarement) 'gens' et 'hom-
mes', contre une seule fois 'armee' (en VI, 164) et une fois 'guerriers'
et 'braves' (XI, 500 et 518, dans des traductions d'ailleurs assez peu
iheureuses)35.
i C'est un travail d'H. Jeanmaire qui a tout change et qui a fait des
lors parier d'une classe guerriere dans la societe homerique, et de la,
par voie de consequence aujourd' hui, dans la societe mycenienne36.
Or, ä lire attentivement ce savant, on s'aper£oit que le choix des referen-
ces epiques qu'il donne et l'interpretation des textes auxquels il s'attache
ont ete systematiquement inflechis par l'hypothese qu'il eüt precisement
fallu demontrer, par Pidee dont il partait, le verkable prejuge, qui faisait
des laoi des guerrier's, du laos un ensemble de guerriers soumis ä l'au-
torite d'un chef, et du monde homerique une prefiguration de la chevale-
rie medievale37. Naturellement, tout n'est pas sans valeur dans Panalyse
de Jeanmaire. En outre, pareil prejuge ne s'accordait pas mal avec les
observations sociologiques et les theories bien connues sur les 'suites

34 Cf. ci-dessus, p. 39.
35 On peut concevoir ou bien une nette evolution 'civile' d'un poeme a Tautre ou tout

aussi bien l'expression dans TOdyssee d'une valeur sociale normale pour /aos, qui se
serait trouvee inflechie dans Flliade vers des sens guerriers du fait meme du sujet de
ce poeme, et sans d'ailleurs que cette valeur sociale 'civile' soit, ä beaucoup pres,
absente de cette epopee guerriere.

36 Couroi et Couretes (These, Paris 1939), 43 sq. On se refere expressement ä cette etude
pour assurer Taspect essentiellement militaire du laos dans Pepopee, cf., p. ex., M. De-
tienne, Aiaitres de Verite, 99, n. 76B.

37 L'auteur ne prend pas ses lecteurs en traitre, puisqu'il intitule la premiere partie de son
ouvrage "la chevalerie homerique". On trouvera chez A. De Lorenzi, II lawagetas in
Omero, Atd 1° Congr. Micenologia, 880—898, un bon exemple des consequences
logiques, mais absolument arbitraires et sans valeur historique, auxquelles peut con-
duire un pareil prejuge.
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militaires' et leur role cn relation avec les formes anciennes de la
royauto. Cela peut expliquer pourquoi, apres certaines reticences38, son
Hypothese premiere a si couramment acceptee et pourquoi eile se
montre si tenace. Ce qu'il faudrait etablir avant tout, nous semble-t-il,
c'est le bien-fonde d'un tel presuppose et, en tout cas, sä congruence
avec les documents, les textes homeriques, qu'il sert a Interpreter.
Essayons de reprendre la question objectivement, c'est-ä-dire en con-
siderant l'ensemble du dossier.

1°) L'alliance de mots la plus frequente dans Plliade pour laos est celle
de poimen laon, regulierement placee quarante-quatre fois en fin d'hexa-
metre, au datif ou a Taccusatif. Elle cjualifie des heros dont certains sont
parmi les plus grands, mais dont les autres sont simplement des com-
battants parfaitement inconnus, dont tout le merke consiste ä se faire
tuer en combat singulier par un heros plus important. Jamais un poimen
laon, un 'pasteur d'hommes', n'apparait en fonction de commandant
d'une unite quelconque39. La seule obeissance temoignee dans le poeme
ä un "pasteur d^ommes' Pest ä Nestor par les rois assembles au conseil
(en II, 85). II s'agit donc bien d'un titre traditionnel, peut-etre, comme
le voudrait Benveniste, d'origine thessalienne40. II marque simplement
qu'un heros epique ne saurait etre un homme seul: il a sä suite. Mais la
comparaison qui eclaire la valeur de Pexpression est donnee en XIII,
491 sq.: Enee ressemblerait, nous dit Homere, ä un belier qui mene les
brebis ä l'abreuvoir. Ce serait un singulier compliment ä faire ä de vrais
guerriers que de les comparer ä des ouailles41!

2°) Les autres titres sont nettement moins souvent utilises dans
Plliade. Kosmetore laön apparait trois fois, deux pour les Atrides et une
pour les Dioscures. Koirane laon se rencontre quatre fois, pour Ajax et
son frere. Orkhame laon> qui revient egalement quatre fois, semble quelque
peu empreint d'une ironie grin<jante42. Enfin pollon hegetora laon ne se

38 Cf., p. ex., le compte-rendu de J. H. Rose, JHS 1939, 297, ou celui de L. Ziehen,
Gnomonl940,436sq. ;

39 Une seule exception, sur quarante-quatre emplois: eile concerne Thrasybule, fils de
Nestor, en IX, 81, qui commande un cent de kouroi, parmi les gardes du rempart.

40 Vocab. des inst, indo-eur. II, 91
41 Jeanmaire ne parait pourtant pas gene de voirconfondre ainsi troupe et troupeau, ~.

Couroi et Couretes, 56. Le qualificatif de poimen laon reste en usage dans lOdyssee tout
autant que dans l'Iliade: il apparait douze fois pour qualifier au total sept heros bien,
connus (dontLaerte).

42 II est adresse par Ulysse ä Agamemnon, qui cause la perte de son peuple (XIV, 102),
par Euphorbe ä Menelas, qu'il invite ä deguerpir d'une proie injustement convoitee
(XVII, 12), par Briseis ä Patrocle mort (XIX, 289) et par le Scamandre ä Achille, qui
massacre vraiment trop de monde (XXI, 221).
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trouve qu'en un cas, pour Iphition, obscur Lydien tue par Achille. Com-
me pour le titre precedent, jamais les heros ne sont designes par les
appellations de cette serie parce qu'ils seraient en train d'exercer des
täches de mise en ordre de Parmee, ou de direction, ou meme simple-
ment qu'ils s'emploieraient ä exciter les hommes au combat. Ce sont
toujours des expressions fossilisees, dont on tire le sens non du contex-
te, mais de la valeur etymologique du premier element. Rien n'assure
pour eux un caractere exclusivement guerrier. Le kosmos est l'ordre; la
koiranie est le pouvoir; l'arkhe est la premiere place. Cela vaut aussi bien
dans la categorie politique que dans la categorie militaire.

Dans lOdyssee, de tels titres sont beaucoup plus etroitement lies ä
des personnages particuliers que dans l'Iliade. Kosmetori laon est attribue
(un cas seulement) ä Amphinomos, un pale Pretendant. Orkhame laön
est adresse ä Menelas (six cas, et une fois, ironiquement, ä Ulysse par
Circe, en X, 538). Enfin Alkinoos est regulierendem appele panton

\arideikete laon (six cas), vocatif propre ä lOdyssee et sans aucune impli-
ication militaire.
; 3°) Une quinzaine de qualiöcatifs sont associes dans Tepopee au mot
laos. S'il etait question de guerriers professionnels, on attendrait des
epithetes belliqueuses, du type chalkochitones, euknemides ouphiloptolemoi^.
En fait, les laoi n'apparaissent qu'une seule fois avec un adjectif de
couleur militaire: aspistaon laon, en IV, 91. Partout ailleurs, c'est leur seul
nombre qui compte. Polus ou pleistoi, pollees, tossoide, athrooi; en sens
oppose pauros ou pauroteros; et, globalement, hapas, bemiseesy allos ou
alloi, voila les qualificatifs qui reviennent constamment. Troupe ou
troupeau, le laos vaut donc seulement par sä masse.

Hors ces qualificatifs de quantite, nous n'avons ä signaler qu'une
precision inattendue, dans les Souvenirs egrenes par le vieux Nestor:
agroiötai laoi, "des pequenots', en XI 676. L'expression tendrait ä prouver
que la valeur campagnarde du terme pourrait bien etre ancienne44.

4°) Passons maintenant aux associations verbales de laos. Le clas-
sement n'en est pas moins instructif. II y a, bien sür, des verbes de sens
militaire, commtpo/em^ein (XI, 716) ou machesthai (II, 799; IV, 28; reuni
au precedent en II, 120); marnasthai (XI, 189 = 204); thoressesthai (I, 226;
II, 818); stratousthai (III, 186): on pourrait les compter sur les doigts.

43 Ce genre d'cpithete accompagne constamment, on le sah, la mention des Achaioi.
44 Dans POdyssee, les laoi sont dits parfois heureux, prosperes, olbioi (XI, 136 = XXIII,

283). Et le laos des Geants est dit atastbalos, tetoce, en VII, 60 (oü Pausanias, VIII, 29,2,
donne expressement le mot laos comme equivalent dans l epopee de anthropon hoi
po/ioi).
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Ajoutons-y quelques rares expressions de Vordre donne ou regu45. On
notera combien cette premiere categorie est peu fournie; eile n'est
d'ailleurs absolument pas representee dans lOdyssee.

Les associations de beaucoup les plus frequentes correspondent a une
serie de demarches qui se revele tres coherente:

a) l'appel ou la convocation, le rassemblement: kaiein, ageirein (douze
exemples); et la dispersion eventuelle, skeda^ein (quatre exemples)46.

b) la csuite': agein ou opa^ein, s'il s'agit du chef; hepesthaiy s'il s'agit
des hommes (une quinzaine d'exemples en tout). Cette idee de 'suite'
est souvent renforcee par l'adverbe hama. L'abandon, le lächage, n'est
evoque qu'une seule fois: methemosyne laon^ en XIII, 108.

c) l'excitation au combat: anogein, otrynein, ornusthai (une douzaine
d'exemples au total). II s'agit de pousser des gens dont on Signale autant
Paccord47 que le desaccord48 et qui, en tout cas, reagissent en bloc avec
impulsivite (tous les composes de seuesthai}^. Le cas echeant, il faut
faire un effort pour arreter Paction et retenir le monde: eretuein (quatre
cas), erukein ou erukakein (quatre cas)50.

d) les cris et lamentations: iachein, oduresthai, akakein (une dizaine de
cas)51.

e) la panique et la fuite: pheugein, phobeein} äeidi%ein,peritremein, apotre-
pein (sept exemples en tout)52.

f) la destruction: ollustbai, apophthinuthein, thneiskein, kteinesthai, piptein,
etc. (une trentaine de cas en tout). II s'agit beaucoup plus frequemment
de Pepuisement ou de la perte des siens que de la mort des ennemis.
L'idee contraire du salut de Tarmee ou du peu'ple est exprimee cinq fois
par des expressions comme sao laon (IX, 424 =s 681), etc.

45 Keleuein (V, 485), anammtn (XXII, 205) ou semainein laois (XVII, 250—251); hegeisthai
laon (XV, 311); akouesthai aütes (IV, 331); enfinpeithesthai (XII, 228; XIV, 93; XXIII,
156—157).

46 Pour les references, on se reportera au Lexicon homericum d'Ebeling, qu'il serait
inutile de reproduire ici. On ne trouvera ci-apres dans nos notes que les references
aux mentions remarquables, ou celles qui ne seraient pas comrnodement identifiables ·
dans Ebeling. · *

47 Oud'aekonta, XI, 716: il s'agit du peuple de Pylos, excite par Athena.
48 Ouk ethelousi, XIII, 109: il s'agit des Acheens, excites par Poseidon a combattre pour

defendre les navires.
49 On rencontre le verbe avec les preverbes dia> II, 50; eis, XI, 716; epi, II, 86 et ex, II,. _

109 = VIII, 58. On se rappellera aussi l'epithete divine laossoos.
50 Le banal histemi n'est employe qu'une seule fois: steson Jaon, en VI, 483.
51 Dont des expressions cornposees, comme kokutoi eichonto taoi, XXII, 408—409, etc.
52 L'inverse, tharrein, est exceptionnel (IX, 420 = 687) et il a fallu que Zeus s'en m61e en

personne par un presage.
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Bref, par ces associations, le laos et les laoi apparaissent bien comme
une masse, mais comme une masse amorphe, tout juste capable de
mouvements de foule et bien souvent vouee au sacrifice. Sa place est

1 toujours derriere, opisthen (XIII, 835; XVII, 723), en fond de tableau sur
lequel se detachent les hauts faits des preux et de leurs proches. Si Pon
excepte les verbes groupes ci-dessus sous c) et e), c'est-ä-dire ceux qui
concernent specifiquement Pexcitation au combat et la fuite, episodes

: eminemment militaires, les diverses demarches qui viennent d'etre clas-
sees sont representees de la meme maniere, toutes proportions gardees,
dans Tlliade et dans POdyssee. Autrement dit, elles decrivent des effets
de foules, quelle que soit la composition plutöt militaire ou plutot
civile de ces foules.

5°) Dans une trentaine de cas, on trouve laos> au singulier, employe
4 " avec un determinant au genitif: laos Achaion ou laos Priamoid**. Mazon

traduisait differemment: Tarmee acheenne' et cle peuple de Priam'. Nous
; pensons qu'il avait raison. II refletait bien ainsi l'ambiguite du terme

: | antique.
f Quand il s'agit en effet de Tensemble de ceux qu'on appelle les
i Acheens, il faut un terme aussi incolore que possible pour les designer.

Ils sont trop divers pour entrer dans les categories de Vethnos ou des
phyla. Ils sont trop nombreux et de provenances trop variees pour entrer
dans la categorie de la polisy qui est toujours chez Homere une realite

. territoriale ou politique. Communaute aux contours indecis, les Acheens
• se sont unis dans des conditions precaires autour d'un Agamemnon
dont Pautorite est loin d'etre indiscutee. Ils sont campes sur un territoire
etranger qui ne peut assurer leur subsistance et qu'ils doivent quitter

, pour des razzias aux environs. Ils ne sont pas Pemanation d'un Etat, ni
d'une confederation, ni meme le resultat d'une veritable alliance54. Ils
ne sont pas faciles a qualifier et le mot laos doit etre assez vague pour
convenir. Le traduire a leur propos par "Parmee acheenne" est sans doute

53 On ne confondra pas avec cette serie, fort bien representee, deux emplois au pluriel,
laous Otreos kai Mygdonos (II. III, 186) et laoi Atreidao Agamtmnonos (Od. IX, 263): ils
evoquent les 'gens' dOtreus ou d*Agamemnon. Enfin le cas des Myrmidons est
embarrassant. On trouve bien laos Myrmidonon (XI, 796 et XVI, 39, dans deux con-
structions presques semblables), mais le mot est accompagne de attos, dans les deux cas,
et il s'agit plutot de la suite du chef. En tout cas, en XXIII, 162, les Myrmidons sont
distingues du laos qui doit se disperser: eux devront rester avec les intimes pres du
bucher de Patrocle.

54 Le serment qu'ils ont fait de venger Thonneur de Menelas, ils se le sont fait a eux-
memes autant qu'ä Agamemnon, cf. II, 284—288, a rapprocher de 339—341. Cf. aussi
C. G. Thomas, JHS 90,1970,190.
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le plus simple, mais on constate que dans plus de la moitie des cas, on
pourrait tout aussi exactement rendre laos Acbaion par Ha gent acheenne',
sans avoir besoin de souiigner qu'il s'agit de combattants55.

La citi de Priam est tout autre chose. C'est une realite politique, pour
certains la seule vraie ' ' de l'Iliade. Nous la saisissons avec sä ville
haute et sä ville basse, ses remparts, son territoire, ses sanctuaires et ses
dieux protecteurs, son roi et son conseil d'Anciens, son agora et les
diverses composantes de sä population, hommes, femmes, enfants, vieil-
lards chenus et esclaves captifs56. Elle a des reserves et un tresor
qu'epuisent les versements faits aux allies57. Elle a une armee que com-
mande Hector, laos Troikos. Elle est un peuple aux destinees duquel
preside Priam, laos Priamoio, comme Laomedon Pavait fait avant lui58.
Ce peuple, il nous est expressement rappele qu'il est forme d'hommes
et de femmes, Troas kai Troadas helkesipeplous^. Jeanmaire avait cru
pouvoir tirer d'un passage de la Dolonie une definition du laos qui
excluerait les jeunes, les vieux et les femmes, puisque ces categories de
la population resoivent des instructions "afin qu'un parti a Taffüt ne se
glisse pas dans la ville tandis que ses guerriers sont au loin", laon
apeonton™. C'est forcer les choses. Hector appelle precisement au combat
toutes les bonnes volontes, pour eviter qu?un commando ne s'introduise
nuitamment dans une cite apparemment Vide de monde'. Les Acheens,
eux, savent bien que Parmee troyenne campe sous leur rempart et qu'elle
va attaquer ä Taube leurs nefs sur le rivage. Ils pourraient penser que
la population P a rejointe, que la ville meme est abandonnee et qu'un
coup de main aurait des chances de succes." Hector prescrit qu'une
garde soit montee et que les femmes allument des feux dans les maisons
pour montrer de loin que 'les gens sont la'. Nous doutons qu'on doive
faire dire plus au texte, et surtout qu'il faule en generaliser la portee.

55 En un passage isole, Tlliade appelle laos Achaion non plus Parmee acheenne sous les
murs de Troie, mais la coalition des Sept contre Thebes (VI, 223). C'est pour rappeler
qu'elle est allee ä sä perte.

56 Pour la composition du laos troyen, cf. XXII, 54—57 ou XXIV, 36—38 et les referen-
ces donnees dans les notes ci-apres.

57 XVII, 225—226
58 XXI, 458: ces laoi semblent analyses dans les deux vers qui suivent "ces Troyens

arrogants, avec tous leurs enfants et leurs dignes epouses".
59 XXII, 104—105
60 Couroi et Couretes, 57, etudiant IL, VIII, 517—522. Nous avions admis, Atti 1° Congr.

Micenologia, 63, sur la foi de cette etude, que le laos pouväit exclure le groupe des
femmes—enfants—vieillards, c'est-ä-dire des gens qui ne comptent pas dans la cite.
Nous n'en sommes meme plus convaincu aujourd'hui.
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6°) Si l'on procede enfin au releve des equivalents, des oppositions
ou des distinctions de mots, on peut faire cinq constatations:

a) laos est souvent Fequivalent pur et simple Ühomados ou hornlos et
fotmejunctura avec ce dernier terme61.

b) le laos est normalement oppose aux chefs, les hegemönes, ou aux
heros dont "un seul vaut cent taoi"*2.

c) le laos est parfois distingue des proches, enfants, famille au sens
plus etendu, qui peuvent avoir des devoirs plus stricts aupres des heros.
Mais lä, la frontiere semble incertaine et les hetairoi, les compagnons,
sont tantot inclus, tantöt mis a part du laos**.

d) le laos est volontiers oppose aux navires, comme il est distingue
habituellement des chevaux ou de la charrerie64.

e) tres rarement, les laoi se trouvent mis en ordre: Stiches laon*b ou, de
fa$on redondante ou expletive, Stratos laon™.

L'impression se confirme qu'il s'agit dans le laos du tout-venant,
l comme le souligne Chantraine67 en parlant de 'simples soldats*. Ce sont
«des gens qu'on ramasse comme on peut, a la fa$on dont on enrole un
iequipage de marins. Jeanmaire a releve les exemples d'un tel recrute-
ment68: Nestor et Ulysse operant en Achaie (donc hors de leur territoife
propre) avant la guerre de Troie; Tydee et Polynice operant a Mycenes
(donc hors de leur patrie) avant Pexpedition contre Thebes; Tlepoleme
operant loin d'Argos (dont il vient cTetre chasse) avant son depart pour
Rhodes. Ces exemples montrent bien qu'il s'agit de trouver du monde,
de ramasser des bandes, et non pas de proceder a des levees regulieres.

61 , 96; IV, 199 compare ä 211; VII, 218 et 307; XII, 201 et 206; XXIV, 712 et 715
62 IX, 117. C'est Mazon qui rend ainsi anti nu poltön laön par "vaut cent guerriers".

L'association ou la distinction entre le chef et les hommes qui lui sont confies (bdi
laoi epitetrapbatai, II, 25 = 62) revient constamment, et dans les deux poemes.

63 Cf. V, 474,485; X, 170—171; , 710. On remarquera le dispositif rapporte en XIII,
800—801 et 834—835: Hector est en tete (hegesatd)\ les Troyens en rangs serres,
couverts de bronze, suivent avec des cris de guerre (beponto)\ le laos pousse des hurle-
ments par derriere. Le dispositif acheen est tout ä fait semblable, symetrique (XV,
303—305): Teucros et Merion rameutent leurs gens, les aristeas, pour s'opposer aux
Troyens; la masse,/>#//&/tf, se retire vers les nefs. Cf. encore XVIII, 153. On est tente
de rapprocher les preparatifs evoques en II, 438 sq.: les herauts ont la charge de
rassembler le /aos; les chefs vont ä travers k vaste armee eveiller l'ardeur desguemers.

« Neas et laom II. II, 664; IX, 424; X, 14; XXIV, l; Od. XIV, 248; XXIV, 428. Hippon
(ou hippous) et laoni II. VII, 342; IX, 708; XVI, 368—369, 714; XVIII, 153. Une seule
fois, le laos semble analyse en fantassins et Chevaliers: peqpi te hippees te, II, 810.

65 IV, 76
66 XVIII, 509 (le genitif latn n'ajoute rien, cf. 523)
67 Dict. etym. IU, 619, s. v.
68 Couroi et Couretes, 58

4 KADMOS XVI



50 Henr i van Effcnter rc

On entraine des gcns pour Paventure, de ces desoeuvres etrangers aux
clienteles bien installdes, de ces 'disoccupati' si caracteristiques des places
mediterraneennes. ils feront nombre et suivront (avec plus ou moins
d'ardeur!) qui les entöle. Mais ce ne sont pas des 'guerriers', et surtout
pas une classe de guerriers professionnels. Ils peuvent d'ailleurs etre
appeles ä faire d'autres täches que la guerre69.

L'epopee fait aussi allusion ä un autre type de recrutement, ä une
sorte d'obligation militaire, nous le concedons volontiers ä Jeanmaire70.
Mais precisement cet autre type de recrutement ne concerne absolument
pas les gens du laos. Dans Plliade, il vise des personnages importants et
de bonne famille. Qu'ils reussissent ä se faire exempter, comme Echepö-
los71 ou que leur sort soit de partii, ils comptent au moins parmi les
nobles, destines ä servir comme hetairoi^ voire parmi les heros, destines
ä succomber glorieusement en avant des lignes, comme Euchenor72.
LOdyssee, d'ailleurs, ne s'y trompe pas. Elle connait toujours, au moins
dans les vanteries d'Ulysse, la bände d'aventuriers qui suit le risque-tout
qui lui donne ä boire et a manger, puis la mene au joyeux pillage, meme
si, en fin de compte, l'astucieux personnage doit Pabandonner ä la mort
et ä Pesclavage pour passer lui-meme au service de Pennemi.... Les
compagnons, dans ce cas, sont bei et bien appeles Jaoi7*. Mais, chaque
fois qu'il s'agit d'une levee reguliere, quand Athena recrute des kouroi
d'elite pour armer le vaisseau de Telemaque74 ou quand Alkinoos
prevoit Pequipage du navire qui doit reconduire Ulysse75, Poperation
est toujours faite ana demon ou kata demon (les deux expressions sont,
dans ce cas, equivalentes), c'est-ä-dire dans Pensemble de la population
installee. Jamais alors on ne parle de laoi.

69 Par exemple etirer la peau d'un grand boeuf (II. XVII, 389—390) ou retourner "ä
leurs affaires"j epi erga (II. XXIII, 53 = Od. II, 52), expression que Mazon rend habile-
ment par Pambigu "besogne'*, tandis que Berard traduit "sur vps domaines", en
forgant la valeur professionnelle du terme.

70 Couroi et Couretes, 61—62
71 XXIII, 297
72 XIII, 663 sq.
73 Od. XIV, 248. Cest ä une levee 'de meme type que Telemaque aurait pu proceder s'il

avait enröle son personnel, thetes te dmoes /<?, en'IV, 644.
74 Od. II, 291, ä rapprocher de IV, 652. On notera la precisioh qu'il s'agit pourtant de

volontaires, car la cite en tant que teile ne peut etre engagee en Pabsence de l'autorite-
royale.

75 Od. VIII, 35—36. On sait que le chiffre de 52 (= 13 x 4) a ete expliqu£ par reference
aux treize rois des Pheaciens (Alkinoos etant, comme il le dit lui-meme, le treizieme),
cf. G. Glotz, Etudes Soc. sur l'Antiq. grecque, 240; la Cite grecque, ed. 1968, 50.
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Bornons lä une analyse qui a du etre minutieuse pour montrer la
fragilite des conclusions auxquelles certains devanciers avaient cru pou-
voir aboutir.

Le laos est une expression non caracterisee, qui ne repond struc-
turellement ä aucune classification precise. Elle designe aussi bien le
peuple d'une cite que les gens qui suivent un chef, et cela des les passages
anciens de THiade. Les laoi peuvent etre aussi bien les guerriers d'une
armee que les hommes d'une foule quelconque76. La seule valeur con-
stante que Fön doive accrocher au terme est celle de masse indifferenciee77

76 Sauf erreur de notre part, on ne trouve jamais le mot laoi pour designer les hommes
qui chassent ou qui affrontent les fauves. On emploierait dans ce cas aijyoi ou andres,
en accompagnant souvent le terme d'une precision comme epakteres, tberetores ou
nomees. L'usage du mot andres montre bien qu'il ne s'agit pas lä seulement d'une
activite reservee aux jeunes et qui serait preparatoire ä la guerre, car le mot andres
correspond tres normalement a la valeur de "guerriers" (comme phota ou brotoi,
d'ailleurs, cf. le reck du combat en XVIII, 530 sq., par exemple). Si les chasseurs ne
sont pas dit laoi, c'est tout simplement parce que, dans tous les passages de l'epopee
ou ces affrontements sont evoques, les hommes et leurs chiens doivent directement s'en
prendre aux fauves et non se contenter de jouer ä l'arriere les 'supporters' vociferants
de quelque heros.

77 Cf. le compose laophoros (hodos), atteste dans l'Iliade en XV, 682. II signifie la 'grand
route', celle ou passent les gens, et non une quelconque route 'strategique'. Peut-etre
y aurait-il aussi quelque chose ä tirer du compose attique Leökorion, qui designait un
lieu-dit voisin de TAgora, cf. S. Brunnsaker, Opusc. Athen. VIII, 77 sq. et R. E. Wy-
cherley, The Athenian Agora III, 1957, 108 sq., n° 317 sq., et XV, 1972, 121 sq. On
s'accorde en effet ä penser que la reference au sacrifice des Leontides ( = Leö-korai)
n'est qu'un jeu de mot etymologique relativement tardif. Mais un proverbe "Leokorion
oikeis'\ transmis dans la Synagoge d'Apostolios X, 53, avec l'explication "epi ton
limottontorf\ "se dit des gens qui claquent du bec", pourrait mettre sur la voie d'une
autre Interpretation. II rappellerait un temps ou le Leokorion aurait ete le lieu de
rassemblement des affames, des thetes sans travail (comme aussi des prostituees en
attente). Et c'est de lä, tout naturellement, que se seraient mises en route les processions
solennelles, du moins leurs elements non militaires s'y seraient reunis, tandis que les
gens en armes se concentraient hors des murs, au Ceramique, cf. Thuc. I, 20, 2; VI,
57, 8, ä propos du meurtre d'Hipparque. On supposerait done en grec mycenien une
forme ^rawokorijo^ qui aurait atteste Fexistence, ä cöte du damokoros, d'une formation
similaire rawokorosflaokoros designant celui qui s'occupait du laos. Mais l'hypothese
de Brunnsaker n'a pas encore ete confirmee par une mention dans les tablettes. La
localisation topographique ä laquelle se sont arretes les fouilleurs de PAgora athenienne,
ä l'angle Nord-Ouest de la place, n'est pas donnee par eux comme assuree et n'y
a recueilli qu'un materiel assez tardif. Toutefois nous y avons reconnu une pierre
gravee de l'extreme fin du Mycenien: decouverte ä cet emplacement, eile nous a ete
aimablement signalee par les autoritos scientifiques americaines de l'Agora (n° J 165,
"cross-road enclosure, layer 10, Section 728") et montree par E. Sakellarakis.
Esr-ce un indice d'occupation ancienne? En tout cas, l'endroit n'est pas tres eloigne
du Kolonos agoraios oü se tint ä l'epoque grecque classique le marche du travail athenien.
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et, pcut-etrc conviendrait-il d'ajouter, de masse soumise, evocatrice d'une
condition inferieure ou precaire78.

On fera donc bien de ne pas s'appuyer sur la valeur guerriere qu'au-
rait eue le laos dans Pepopee pour en faire une classe militaire de la
societe mycenienne. De ce laos, tout ce que nous pouvons dire pour
l^poque des tablettes, c'est qu'il avait un chef, qui n'etait pas le n>anaksy
le souverain. Un chef bien Anstaue', avec ses propres dependants et ses
avantages fonciers. La fonction de ce lawagetas nous reste inconnue.
'Rassembleur' (?) ou 'meneur' (?) du laos, rien ne nous assure que ce
f t pour la guerre. Rien neblige vraiment a faire du lawagetas pres du
wanaks mycenien, Pequivalent des duces germaniques de Tacke au regard
de leurs reges™.

Cest donc d'abord a la prudence et la reserve qu'aboutit notre
critique. Mais qu'en est-il alors de Pantilogie laos \demos dans la societe
mycenienne? Existe-t-elle encore, et si oui, vers quelles conclusions
historiques devrait-elle nous orienter?

Premiere observation: Que le laos ne soit pas une classe de
guerriers, nous esperons Pavoir montre80. Mais cela ne signifie pas qu'il
n'y ait pas eu des guerriers privilegies dans le monde mycenien et dans
le monde homerique. II y a bei et bien dans les tablettes une ^harrerie*
dont Pequipement, Parmement, Pentretien meme relevent tres directe-

78 Du fait de la relation qui existe entre le laos et son *chef, ou les laoi et leurs divers
patrons. Tout le monde admet cette relation, sauf ne pas la qualifier de 'feodale'.
Cf. dej Gramer, Anecd. I, 265, 9: ούχ απλώς τον δχλον σημαίνει, άλλα τον
ύποτεταγμένον. On pourrait penser une sorte de clientele qu'il faut nourrir, d'apres
la curieuse formule ironiquement employee propos d'un Troyen, s'il peut en exister
un, qui voudrait faire des largesses parce qu'il se sentirait trop riche, II. XVIII, 301:
laoisi doto katademoboresai. II doit s'agir de la 'liquidation* par les laoi affames des
prelevements effectues par les puissants sur le demos contribuable, cf. la valeur de
demoborosvb 1,231.

79 Tacite, Germania, 7. On constate, une fois de plus, les ravages que peuvent faire, dans
Pinterpretation precise, terre terre, des textes, tous les rapprochements dits 'illumi-
nants* que l'on croit trouver dans des societes chronologiquement ou culturellement
fort differentes. Si le lawagetas joue un role militaire, ce qui reste fort vraisemblable en
cas de mobilisation, pour une guerre ou une expedition, c'est en quelque sorte au
second plan, \ianax andron demeure normalement le veritable chef des guerriers. A tout
prendre, s'il fallait chercher ailleurs des ressemblances, pourquoi n'insisterait-on pas
sur la relation entre l'organisation. palatiale creto-mycenienne et celle des monarchies*
du Proche Orient? II y avait la, pres du souverain dont notre wanaks est le pendant,
un Vizir' qui n'etait pas forcement un general, et bien d'autres personnages de confiance
que des militaires...

80 Cf. ci-dessus, p. 37, n. 7.
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ment de Padministration palatiale81. S'il y eut jamais une classe militaire,
c'est lä qu'il faut la chercher. Son Statut est, a premiere vue, beaucoup
plus de dependance economique (voire politique) immediate que d'alle-
geance feodale. II vaudrait la peine d'en cerner au mieux la structure et
d'en examiner les survivances possibles parmi les veritables combattants
de l'epopee homerique. Mais cela nous entrainerait hors du cadre de
cette etude.

Seconde observation: Si importante que puisse etre cette 'char-
rerie' de professionnels, si impressionnantes qu'apparaissent82 les cen-
taines de meneurs de chars ou de 'chevaliers'83 des archives cretoises,
ces elements specialises ne pouvaient suffire a la guerre, II fallait ä cote
d'eux des fantassins pour la bataille, des rameurs pour les navires. H est
invraisemblable qu'ils aient constitue une armee de metier, invrai-
semblable qu'ils aient ete recrutes exclusivement dans une classe mili-
jtaire84. Les tablettes pyliennes suggerent que les mesufes de mobili-
Isation etaient prises par le palais et jusque dans le detail85: etablisse-
ment de listes d'hommes (et meme de femmes et d'enfants); envois de
rameurs; preparatifs techniques; prescriptions pour Parmement (comme
ce qui concerne la fabrication des pointes de fleches, etc.). Tout montre
que c'est la population installee qui fait les frais de Poperation86. Comme
le dira Homere, cela ne peut se faire que parmi les privilegies et les
proprietaires fonciers, ana demon. Le detail du Systeme nous echappe,
mais on sent dejä des hierarchies sociales suffisamment fortes pour que
Porganisation militaire puisse, au moins en partie, se calquer sur elles:
il y a une onomastique noble qui se retrouve parmi les officiers des oka,

81 Sur cette charrerie, cf. les etudes de M. Lejeune et de M. Detienne in Problemes de
la Guerre (J. P. Vernant, ed. 1968), 31 sq. et 313 sq. L'etude de Lejeune vient d'etre
reimprimee dans ses Memoires de Phil. myc. III (= Incun. Graeca XLIII, 1972), 57 sq.
Voir aussi L. Stelk, Actes 3eme Congr. Intern. Cretol., Rhethyinno 1971,1,1973,332 sq.

82 Et si inutiles, faudrait-il aj outer, quand on songe ä la configuration de la Crete, peu
propice assurement au deploiement de tous ces chars de guerre!

83 Cf., en dernier lieu, P. Greenhalg, Early Greek Warfare 1973, 7 sq. et 40 sq.
84 La question se poserait, en effet, de Pentretien quotidien de cette classe guerriere, dont

on voit mal comment le palais aurait pu faire les frais, ou meme simplement assurer
la gestion de fagon permanente.

85 Cest Palmer qui a donne, de facpn tres expressive, la premiere Synthese sur ces mesures
de mise en defense (L. R. Palmer, Inaugural Lecture, 4. 11. 1954, Oxford, cf. Myc. Gr.
Texts, 147—163). On peut en discuter les details ou en preciser le tableau. Mais il est
tres generalement reconnu, ä la suite de cette etude, que le palais de Pylos avait organise
k defense du pays ä la veille de Pinvasion qui a fait succomber POccident mycenien.

86 Cf- PY Jn 829 et les tablettes de cette serie, Documents, 252 sq.
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mais ces eqeta ne sont pas absents des registres fonciers87. Et les rameurs
semblent expressement fournis parfois par les principaux personnages
du royaume88.

Troisieme observation: Le laos n'ayant apparemment rien a voir
avec les categories sociales dont nous venons de parier, le couple
laos\demos> si nous avons raison de le maintenir, doit correspondre a
une autre sorte de distinction. Nous n'en voyons qu'une qui reponde
par ailleurs au caractere specifique indique plus haut pour les emplois
de laos dans l'epopee89: c'est celle qui placerait d'un cote la masse de la
population et de l'autre la paysannerie installee. Le second element, nous
Pavons vu, est essentiellement recouvert par le mot demos (ou par les
damo au pluriel, si l'on en admet plusieurs). Le premier serait donc le
laos. II serait fait de gens de toutes origines, les Jaoi, sans moyens bien
definis d'existence, prets a s'enröler dans toutes les clienteles. C'est ce
type de population qui evoluera ensuite, selon les regions, soit vers des
regimes de dependance stable, mais dure, comme Vhilotie, soit vers la
condition longtemps precaire des thetes™ que sauveront seuls de Pescla-
vage le mercenariat archai'que, le developpement artisanal ou commercial,
et pour finir, la misthophorie91. Le demosy liii, correspond aux groupe-
ments ruraux de proprietaires fonciers qui constituent les veritables
fondements de la cite classique. C'est la surtout que les differences de
richesses, de possessions hereditaires, et peut-etre aussi les diversites de
Services rendus au roi ou ä la cite-Etat, accentuant les inegalites ancien-
nes, determineront les oppositions violentes' entre les puissants et les
autres, entre les nobles et le peuple, raristocratie et le Demos. On sent
tout ce que ce raccourci peut avoir de schematique, et tous les de-
veloppements que le tableau meriterait. Mais la encore, nous sortirions
du cadre limite de la presente etude.

Quatrieme et derniere observation, en forme d'interro-
gation: On connait ailleurs, ä des origines qui ne sont pas~ sans

87 Ainsi Arekuturuwo (= Alektryon, le fils d'Eteokles) figure ä la fois dans An 654,7 et
dans Es 644 sq. Cf. Marg. Lindgren, The People of Pylos II, 46 sq., s. v. eqeta.

88 Quarante relevent tfEkera^wo, vingt de Wedanewo^ etc.
89 Ci-dessus, p. 39.
90 Cf. Tequivalence indiquee ci-dessus, p. 50, n. 73, entre les laoi et les thetes ou les

dmoes de Telemaque'(c'estTä-dire ceux qui relevent du patrimoine laisse par Ulysse). II
n'existe, a notre connaissance, aucune etude d'ensemble serieuse sur les thetes.

91 En ces trois termes, nous resumons un siecle et demi d'histoire sociale, de Psammetique
et Solon, son contemporain, jusqu'aux beaux jours de Pericles...
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ressemblances avec celles de la pite grecque, une Opposition entre deux
expressions de la notion de 'peuple'. C'est celle qui distingue, ä Rome,
\2iplebs et \^ populus. Ce sont deux aspects differents d'une realite typique-
ment romaine. Ce sont aussi deux communautes distinctes — et parfois
hostiles — dont on aimerait bien que les historiens des origines de Rome
s'entendent pour nous donner une definition precise.. ,92. \^plebs avait
ses assemblees, et ses chefs, qui n'etaient pas ceux du populus. Celui-ci
fournissait Pessentiel de l'organisation militaire et fut, avec sä noblesse
patricienne, le fondement meme de la cite romaine93. II peut paraitre
decevant de vouloir eclairer une question difficile par une reference ä
une autre, plus obscure encore. Mais nous nous demandons, si, en fin
de compte, rantilogie laos / demos ne recouvrirait pas quelque chose d'assez
semblable ä ce que represente ä Rome le couplep/ebs /populus.

II y eut en tout cas un temps oü, comme le populus fit oublier la
plebs**, le demos est devenu la seule expression du peuple dans la cite
grecque classique, occultant pour deux siecles au moins Tusage politique
du mot laos.

92 On saisit mieux ce que cette distinction ne peut pas etre que ce qu'elle est reellement.
03 Une liaison fondamentale existe en effet entre le populus et le census qui definit la

classis, c'est-ä-dire la partie de la population susceptible d'etre appelee sous les armes
pour marcher au combat.

84 Cf. J. Gaudemet, Instit. de l'Antiquite, 307 et n. l.


